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LA LORAYMO : UNE FLAMINIA TRES SPECIALE

La Loraymo est probablement la Flaminia la plus controversée du fait de son 

esthétique très particulière, si sa génèse est relativement bien connue, sa fabrication 

et ses aventures américaines le sont moins. 

Cette Flaminia a pour base un châssis portant le numéro 82400-1361 prélevé sur la 

chaîne de fabrication des coupés GT Touring et des Zagato sport de première série. 

Il fut donc livré nu à la carrosserie turinoise Motto, le 03 juin 1960 comme précisé 

dans les livres de production de Lancia, mais déjà équipé des trains roulants et de la 

direction. 

A partir des plans fournis par Raymond LOEWY, l’artisan turinois débuta la 

réalisation de la carrosserie en aluminium : on  note sur les photos d’époque que le 

procédé utilisé est le même que celui de Touring : un réseau de tubes d’acier soudés 

constitue la silhouette, sur ce treillis est posé une « peau » d’aluminium ; 

(article original publié en 2003 dans la Lettera, et publié par l’American Lancia Club en 2004 traduit par D. Pottier)  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La voiture fut rapidement construite puisque présentée à Paris au Salon  de l’automobile, début octobre 1960, sur 
le stand du carrossier Motto: où elle suscita beaucoup de curiosité par la présence d’un aileron stabilisateur mobile, d’un 
pare-choc monté sur vérins épousant la forme de la calandre, et d’anti-brouillards montés sur de curieux  ailerons latéraux. 
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D’abord immatriculée en Italie par Raymond Loewy, sous le numéro  37796 EE, elle suivit le désigner dans 
ses pérégrinations et finalement partit avec lui aux Etats-Unis. 

Sa trace se perd, jusqu’au début des années 80, date à laquelle la voiture est repérée dans la vallée de San 
Fernando à Los Angeles, elle est quasiment abandonnée dans une arrière cour et en mauvaise état, son « découvreur » 
Carter Hendricks est membre de l’Américan Lancia Club, on lui doit les photos ci-contre : sur lesquelles on 
remarquera aussi que les enjoliveurs spéciaux ont disparu et que la voiture  a commencé de s’enfoncer dans le 
macadam, preuve d’une immobilisation très prolongée.  

Malgré ses efforts, il ne parvient pas à trouver le propriétaire de la voiture, et réussit seulement à apprendre 
qu’elle a eu au moins 2 propriétaires avant de se retrouver là ; ayant d’autres soucis, il en reste là et la Loraymo aussi !! 

Par la suite on saura qu’elle arriva en Californie en 1968, qu’elle circula essentiellement dans la région de 
Passadena, ne  parcourut que 20.000 miles avec au moins 2 propriétaires. 

Curieusement lors de sa découverte elle était  presque complète au niveau carrosserie, malgré tout son pare-brise 
était cassé ; son moteur en revanche avait disparu, il s’agissait d’une préparation spéciale de Nardi développant 150 
chevaux. 

Quelques temps plus tard, et quasi simultanément,  le secrétaire de l’ALC, reçoit un courrier de Californie : une 
personne souhaitant avoir des renseignements sur la Loraymo qu’il venait de racheter et de sauver de la démolition. Alors 
qu’Armand Giglio, président de l’ALC reçoit de la firme Lancia une demande de renseignement à propos de la Loraymo : 
la société avait un intérêt particulier pour cette voiture, la seule et unique Lancia jamais dessinée par un Américain et 
désirait savoir où elle se trouvait ! 

Armand Giglio, charge alors Tom Snyder de racheter la Loraymo, dans le but d’en faire donation à Lancia : 
l’affaire sera conclue pour 3 .000 dollars (l’équivalent de 4.500 euros ). 

La Loraymo sera expédiée et offerte par l’Américan Lancia Club à  la société Lancia !!! (contrairement  à 
l’affirmation de Wim Oude Weermink et d’Adriano Cimarosti dans leur ouvrage Lancia Le Grand Livre  éditions anglaise 
1991 et  française  1994  p 227). 

On ne peut qu’être surpris de constater que cette histoire remarquable et surtout que ce don tout aussi 
remarquable, aient été tous deux  passés sous silence par les historiens  de la marque, et par la société Lancia elle-même, 
volontairement ou non  importe peu !  

En Italie c’est Luciano Basso qui réalisa sa restauration totale, dans le strict respect de sa configuration initiale et 
je ne résiste pas au plaisir de vous montrer quelques photos notamment du compartiment moteur, puisqu’il est interdit de 
soulever  le capot !!! même si les puristes pourront remarquer quelques fautes dans la restauration !!!
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